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Conséquence logique.
Un voleur accusé d'avoir dérobé

une brouette cherche à se disculper
en alléguant qu'il n'a voulu faire qu'u-
ne plaisanterie en éloignant un peu
l'objet du litige.

Le présidcnt.-A quelle distance
avez.vous poussé la brouette.

L'Inculpé.-A un mille environ.
Le président.- Comme c'est pous-

ser trop loin la plaisanterie, vous au-
rez cinq jours de prison.

Un monsieur entre à l'école de na-
tation.

On lui donne au contrôle un numé-
ro en zinc en lui recommandant de le
fixer soigneusement au caleçun.

-Pourquoi ce numéro ?
L'employé d'un ton calme.
-C'est pour qu'on reconnaisse les

noyés.

Dans un cabaret artistique, par
trente-cinq degrés à l'ombre

-j'ai l'intention d'écrire pour Bras-
seur une pièce qui seroit intitulée
"la Bière."

-Drôle d'idée.
-Pourquoi pas ? Corneille A bien

fait le " Cid I

Chez le marchand de vins .
-On parle de deux vieux ivrognes

qu'unit la plus étroite amitié.
-Alors, c'est sérieux cette affec-

tion ?
-Parbleu I un sentiment qui a

vingt ans de bcuteille 1

. Que feriez-vous à votre r:t de

perroquet si, en pleine mer, il vous
arrivait un grain ?

-Monsieur, j2 ferais manger le
grain au perroquet.

-Oui, mon cher, le vieux l'a dit
" Cent mille francs et sa fille I'

-Dis donc, elle est rudement lai-
de I Tu crois qu'il ne donnerait pas
l'un sans l'autre ?

A table:
L'amphytrion.-M. Cocod s, vou-

k z-vous du hareug P
M. Cocodés.-Oui.
L'amphytrion.-L'aimez-vous laité?
M. Coccdés (ébahi).-Sans doute...

mais je l'aime aussi bien l'hiver.
(On passe des pieds truffés).
L'amphytrion.-M. Cocodés, vou-

lez-vous des pieds de cochon ?
M. Cocodès -Merci, j'en ai.
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Au cercle entre deux viveurs.
Le premier (lisant un journal étran-

ger) Tiens I tiens I Grève de Se-
raing ..

Le deuxième. - Comment I une
greve de Serins, à présent I Eh bien I
qu'allons-nous devenir nous autres ?

L'addition fait des progrets.
Un monsieur (qui vient de déjeu-

ner).-Qu'est-ce que je dois ?
Le Garçon.-5cts de pain et 4 de

radii 9, 15 de café 24, et 4 de cigares
28 ; pas de beurre ?

Le Monsieur.-Non, pas de beurre.
Le garçon.-Pas de beurre ! -31cts 1

Le petit monde rose.
Un petit garçon et sa rour jouent

sur le bas de la porte. Passe un
gendarme à cheval.

-Lequel aimerais-tu mieux être,
toi, gendarme à pied ou gendarme à
cheval ? demande le petit garçon à
sa sour

-J'aimerais mieur être gendarme a
cheval...

-Pourquoi ?
-Parce que, s'il venait des voleurs

je pourrais me sauver plus vite.

-Vous appelez ça des petits pain:
de deux sous ? Il y a tout juste de
quoi remplir une dent creuse !

-De quoi vous plaignez vous chez
le dentiste un plombage vous coûte-
rait 50 cts.

Mme Ramu est allée faire une visi-
te A Mme Béohu et ne s'en va plus.
A la fin, elle se décide à se lever et
Mme Ramu allume une bougie pour
l'accompagner jusque sur le palier.-
Oh ! madame, dit-elle, ne prenez pas
la peine de m'accompagner jusqu'à la
porte.- Ce n'est pas une peine, ma-
dame, c'est au contraire un vrai plai-
sir I

Un épicier fait sonner une pièce
qu'il vient de recevoir.

-Dites donc, fait le client, j'aime
pas qu'on épluche mon argent comme
ça.

-Mais la pièce peut-être fausse...
-C'est bien pour ça I

Madame Durapiat.-Mon ami, ré-
veille-toi, il y a un voleur qui cherche
à entrer par la fenêtre.

Monsieur Durapiat.-Attends qu'il
ait ouvert la fenêtre pour que je tire
dessus 1

Madame Durapiat.-Pourquoi ne
tires-tu pas maintenant ?

Monsieur Durapiat.-Mais parce
que je ne tiens pas à casser une vitre.

LE SEUL MOYEN
La grippe ede rapidement et sûtre-

mlient, quand io la cumbat avec le
BAUME RHUMAL. 101

BOULEVARD ST-PAUL
Pourquoi payer loyer quand vous pouvez vous établir une

résidence à bon marché et dans des conditions facile. ?
Les Propriétaires du BOULEVARD ST-PAUL offrent dans

le moment des terrains dans un des plus beaux endroits des envi-
rons de Montréal, à des prix et conditions qui peuvent satisfaire
tout le monde.

Ces terrains sont situés dans les limites de la paroisse de la
CÔte St-Paul, tout près de la Ville de St-Paul, et avoisinant le
Canal Lachine. Pas de taxes.

Malgré que les propriétaire, n'aient commencé à vendre que
depuis quelques remaines, au-delà de 125 lots ont été vendue, et
toue, sans exception, à des personnes qui ont commencé à bitir ou
qui ce proposent de batir dans le cours de l'automne.

Le terminus des petite chars de Montréal est à cinq minutes
de marche, et avant longtemps les chars se rendront sur les lieux;
mais alors le terrain aura doublé de valeur. C'est donc une chance
exceptionnelle que d'acheter maintenantavant cette hausse certaine.

On demande des soue-agents.
S'adresser sur les lieux, tous le. jours, le dimanche compris,

en prenant les chars de la rue Notre-Dame ouest, immédiatement
après avoir traversé le pont du canal.

J. H. CR EVIER, Ageut Général.

JE SUIS DÉMÉýNAGÉ AUX

Nos 1447 et 1449 Ste-Catherine
P-ès de la r-uae Ml[onte alm

Ceux qui ont besoin de MEUBLES et TAPIS
pour argent comptant ou à crédit trouveront toujours
de bons marchés à faire --

]FR L POINT un'1447...F Rue Sta-Catherine Est
Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures,

LA FINE CHAMPACNE, LA CHAMPACHE I. V. B.
"Ogmgag Olgaru (aib à la mai valami l00 péur &o,


